
Hinter den Kulissen
Jeroen Dijsselbleom und seine Sicht auf die Eurokrise

Die Finanzkrise, die Europa er-
schütterte, hinterlässt bis heute ei-
nen bitteren Nachgeschmack:
Noch immer sind in den 19 Mit-
gliedstaaten der Eurozone Nach-
beben zu spüren. Jeroen Dijssel-
bloem beschreibt in seinem le-
senswerten Buch „The Euro Crisis
– The Inside Story“ seinen Alltag
als Präsident der Euro-Gruppe –
mithin die Jahre 2013 und 2018, als
es darum ging, den Euro zu retten.
Der gebürtige Niederländer und zu
dieser Zeit Finanzminister seines
Landes verschafft einen sachli-
chen und chronologischen Über-
blick darüber, wie sich die Ban-
kenkrise in Europa verbreitet hat
und spart dabei nicht an überra-
schenden Details. Telefonate mor-
gens um 4.30 Uhr mit dem deut-
schen Finanzminister Wolfgang
Schäuble, geheime Treffen, lange
Stunden intensiver Verhandlun-
gen, die manchmal bis in die Mor-
gendämmerung dauerten – Jeroen
Dijsselbloem und sein Buch hel-
fen zu verstehen, wie schwer es ist,
in einem informellen Gremium wie
der Euro-Gruppe einen für alle

Staaten akzeptablen Kompromiss
zu finden. Und er lässt durchbli-
cken, dass er den immer wieder
erhobenen Vorwurf der Intrans-
parenz und Mangel an Demokra-
tie während der Rettungsversuche
nachvollziehen kann. Sein Fazit im
Rückblick: Man hätte vieles an-
ders machen können. mbb
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31. Januar 2015: Flüchtiger Händedruck der beiden Kontrahenten Yanis
Varoufakis (rechts) und Jeroen Dijsselbloem nach einer gemeinsamen
Pressekonferenz in Athen. (FOTO: AFP)

Im Bauch des Biests
Griechenland im Kampf mit der EU-Troika

Gut geschrieben und spannend wie
ein Krimi: „Adults in the Room“
von Yanis Varoufakis vereint bei-
de Eigenschaften, bei einem poli-
tischen Buch beileibe keine Selbst-
verständlichkeit. Der griechische
Finanzminister in der Euro-Krise
beschreibt darin mit schonungs-
loser Offenheit die unschönen
Hintergründe der sogenannten
Griechenland-Rettung, die er als
Rettung französischer und deut-
scher Banken entlarvt. Er be-
schreibt das Ringen zwischen der
Syriza-Regierung in Athen, der er
2015 für 162 Tage angehörte, und
der EU-Troika. Er tut das nicht aus
der Beobachterolle des Chronis-
ten heraus, sondern aus der des
aktiven Teilnehmers. Er berichtet
aus erster Hand, das macht sein
Buch so bemerkenswert. Warum
Varoufakis mit seinen Erinnerun-
gen an die Öffentlichkeit geht,
macht er gleich zu Beginn in einer
Schlüsselszene klar: Bei einem
verschwörerischen Treffen in ei-
ner dunklen Bar in Washington er-
klärt ihm der frühere US-Finanz-
minister Larry Summer, dass es in

jeder Machtstruktur „Insider“ und
„Outsider“ gebe. Varoufakis, der
Außenseiter, tut während seines
kurzen Mandats als Minister so, als
wäre er ein Insider, nur um am
Ende zum „Whistleblower“ zu
werden. Sein Buch dient ihm da-
bei als Sprachrohr. pley
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L’euro en quête d’un nouveau souffle
Le fruit d’un compromis historique repose sur un édifice inachevé

PAR ELENA DANESCU *

L’euro est l’une des grandes aven-
tures du XXe siècle. Pour la pre-
mière fois des pays égaux et sou-
verains consentent d’abandonner
leurs monnaies nationales – sym-
bole intrinsèque aux Etats nations
– pour créer une monnaie unique
gérée par une nouvelle institution,
banque centrale à l’échelon de
l’Europe.

Si l’euro ressemble davantage
à un instrument techniqued’une
meilleure intégration économique,
il représente surtout une cons-
truction institutionnelle originale
et une forte avancée politique.
Cette avancée qui demeure ce-
pendant fragile, car le fruit d’un
compromis historique, politique et
idéologique ambigu, qui a conduit
à un édifice inachevé – une Union
économique et monétaire asymé-
trique. Rééquilibrer ses deux pi-
liers et réformer l’euro sont les
principaux enseignements de la
crise qui déferla sur l’Europe en
2008 et que le Brexit, ainsi que les
récentes atteintes portées (par
l’Italie) au Pacte budgétaire euro-
péen ont révélé davantage. Comme
souvent en temps de crise, sur-
gissent aussi des réflexes souve-
rainistes et nationalistes qui re-
mettent en cause l’existence de la
monnaie unique, l’idée même de la
construction européenne, nour-
rissant ainsi l’euroscepticisme,
voire l’europhobie.

Comment s’y prendre pour ré-
former la zone euro, car l’heure est
grave? Voilà la question qui pré-
occupe les institutions europé-
ennes, les Etats membres, les par-
tis politiques, les milieux d’af-
faires, les universitaires et bon
nombre de think tanks. Faut-il
simplement plus de règles, plus de
discipline budgétaire pour assurer
un minimum de coordination en-
tre les Etats membres afin d’éviter
les dérapages et les attaques spé-
culatives? C’est le point de vue
d’un fédéralisme ordo-libéral, in-
tergouvernemental, défendu par
l’Allemagne. Mais face au projet
européen et à sa monnaie unique,

n’est-il pas plus nécessaire de pos-
séder un véritable gouvernement
économique européen et non seu-
lement appliquer des principes de
bonne gouvernance?

Pistes prometteuses

Quant à la marche à emprunter,
quelques pistes se dessinent.

Tout d’abord, les gouver-
nements doivent agir pour amé-
liorer leur capacité de réponse face
à une nouvelle crise et pour créer
un cadre capable de garantir la sta-
bilité économique et la responsa-
bilité démocratique.

Agir uniquement lorsque la crise
frappe est coûteux, dépourvu d’ef-
ficacité et n’écarte pas le danger
du délitement de l’euro. Trop
peu de faiblesses structurelles
ont été traitées. C’est notamment
la Banque centrale européenne
(BCE) qui a ramené, grâce à son
pragmatisme, la stabilité dans la
zone euro.

En même temps, l’absence d’un
interlocuteur capable d’élaborer
une politique économique cohé-
rente à l’échelle de la zone euro
(notamment fiscale et budgétaire),
génératrice d’une véritable soli-
darité, s’est fait cruellement sentir.
Les critiques actuelles de la BCE
et les discussions concernant les
limites de son mandat semblent
restreindre la possibilité d’une
nouvelle intervention forte de sa
part.

Parmi les solutions qui se pro-
filent citons la consolidation du
Mécanisme européen de stabilité
(MES), un renforcement accru de
l’Union bancaire et l’amélioration
de la coordination des politiques
économiques avec un meilleur
contrôle démocratique. Et ce, sans
la modification des traités de l’UE.
Ensuite, pour doter l’UEM de plus
de convergence et de capacité de
croissance, des réformes structu-
relles sont nécessaires, que des
ajustements aux niveaux natio-
naux des Etats membres et un pro-
gramme soutenu d’investissement
pourront rendre possibles.

Partager les risques

A plus long terme, l’avènement
d’une véritable UEM devra passer
par un réel partage des risques et
de la souveraineté, avec un cadre
légitime de gouvernance écono-
mique supranationale. La question
non résolue de la gouvernance de
la zone euro est posée avec acuité
dans la perspective de son ouver-
ture prochaine à de nouveaux
membres. Le MES se transformera
en un Fonds monétaire européen
(FME) à part entière et la légiti-
mité européenne reposera sur un
significatif renforcement du con-
trôle parlementaire. Il s’agit d’as-
sumer un fédéralisme plus ambi-
tieux, capable d’instaurer un pou-
voir économique européen au ni-
veau des enjeux. Mais cette vision
n’est aujourd’hui pas véritable-
ment défendue politiquement.

Comme l’histoire l’a montré,
l’absence d’institutions politiques
communes et unifiées est source
d’importants dysfonctionnements
en matière de politiques écono-
miques, pesant sur le dynamisme
européen et freinant la coopération
monétaire internationale. Une UEM
plus robuste n’affaiblirait pas ses
Etats membres individuels, mais, au
contraire, renforcera leur capacité
à assurer la stabilité et la prospé-
rité que les citoyens demandent.

* Dr Elena Danescu, chercheur au
Luxembourg Center for Contemporary
and Digital History, Université du Luxembourg
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Grâce à son pragmatisme, la Banque centrale européenne a ramené la stabilité dans la zone euro. (FOTO: DPA)
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